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NOTICE

A. PRÉSENTATION DU TRAITÉ
ET DE SON AUTEUR

À l’intérieur de la Collection hippocratique, le traité
intitulé Officine du médecin (Κατ, ®ητρε%ον) a pour objet
d’exposer ce qui se passe à l’intérieur du cabinet du médecin
qui doit opérer un patient dans le cas de blessures, par-
ticulièrement de fractures ou de luxations. Pour désigner
le cabinet du médecin, on a conservé le mot traditionnel
d’« officine », car le cabinet du médecin dans l’Antiquité
grecque ne correspond pas exactement à ce que nous enten-
dons actuellement ainsi. La communauté des médecins dans
la Grèce antique n’était pas constituée de généralistes et de
spécialistes, comme c’était déjà le cas en Égypte ancienne,
mais tout médecin devait faire des opérations et avait donc
dans son ®ητρε%ον les instruments nécessaires pour les réa-
liser. Cela ne signifie pas que les ouvrages de médecine ne
pouvaient pas être spécialisés. Car dans la Collection hippo-
cratique, il y a deux groupes d’ouvrages spécialisés, l’un
en gynécologie, l’autre en chirurgie. Le traité de l’Officine
du médecin appartient au groupe des cinq grands traités
chirurgicaux anciens, les quatre autres étant Fractures, Arti-
culations, Mochlique et Blessures de tête. Ce qui distingue ce
traité des autres, c’est qu’il ne décrit pas les différentes bles-
sures, fractures et articulations suivant les différentes parties
du corps, mais présente, sous forme soit de mémento soit
d’introduction générale, les différents éléments humains ou
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matériels qui entrent en jeu dans toute opération d’un blessé
avant d’en venir dans une seconde partie à une réflexion
générale sur ce qui était considéré comme essentiel dans la
thérapeutique, à savoir les bandages.

I. Un petit ouvrage qui eut un grand succès

Ce petit ouvrage a eu un grand succès, parce qu’il livrait
des indications concrètes et précises sur la triade de ceux
qui participent à la scène lors des opérations : le malade, le
médecin et les assistants du médecin, ainsi que sur les condi-
tions de la réussite grâce à un éclairage adapté et à une bonne
position des instruments dont le médecin doit se servir. C’est
dans cette première partie du traité qu’un lecteur moderne
trouvera le plus de plaisir. Cependant, c’est dans la seconde
partie relative aux bandages, de compréhension beaucoup
plus difficile, que les techniciens de la médecine pouvaient
trouver sans aucun doute les conseils les plus précieux sur
l’art des bandages après blessure, fracture et luxation. La
partie de la thérapeutique la plus délicate à leurs yeux, après
la remise en place des os fracturés ou luxés, était de savoir
poser correctement un bandage qui ne soit ni trop serré, ni
trop lâche, cela d’abord pour l’utilité du malade, mais aussi
pour la réputation du médecin.

L’intérêt suscité par cet ouvage, à la fois séduisant
par son art de décrire dans la première partie et surpre-
nant par sa technicité dans la seconde, explique qu’il ait
retenu l’attention des glossateurs et commentateurs dès
l’époque hellénistique. Le témoignage direct le plus ancien
sur l’existence du traité et son attribution à Hippocrate
est le glossateur Érotien (i er siècle après J.-C.). Il cite le
traité dans la liste des traités authentiques qu’il présente
dans le préambule à son Glossaire1, et il a expliqué vingt-

1. Pour le texte critique de ce tableau avec une traduction
française, voir J. Jouanna, Hippocrate. Introduction générale, CUF



NOTICE ix

cinq mots du traité dans le corps même du Glossaire2. Ce
témoignage direct donne aussi indirectement des références
à des commentaires antérieurs : le plus ancien est celui de
Bacchéios de Tanagra (iii e s. avant J.-C.), mentionné plu-
sieurs fois par Érotien dans ses gloses (n os 3, 4, 19, 24) ;
vient ensuite celui d’Asclépiade de Bithynie (ii e/i er s.) dont
Érotien cite une phrase dans sa glose n o 8 ; et enfin Épi-
clès de Crète (i er s. avant J.-C.), cité deux fois dans ses
gloses (n os 4 et 19). Le deuxième témoignage direct, celui
de Galien, tout en étant postérieur d’un siècle à Érotien,
est plus important, car, en plus d’un glossaire correspon-
dant à celui d’Érotien, il comporte un long commentaire en
trois livres sur l’ensemble du traité qui est transmis dans sa
totalité, à la différence de celui des Fractures dont la fin a
été perdue. Et alors que les lemmes, c’est-à-dire les mots
d’Hippocrate, n’avaient été recopiés que partiellement dans
le traité des Fractures, probablement à cause de la longueur
du traité, ils sont régulièrement présents dans Officine du
médecin, traité plus court, à une exception près. Et de même
que le Glossaire d’Érotien comportait des renseignements
indirects sur des documents perdus relatifs à Officine du
médecin, l’œuvre de Galien offre la possibilité d’allonger
une telle liste. Déjà dans son Glossaire, qui est antérieur au
Commentaire, il a mentionné une variante que Dioscoride
a introduite dans une phrase d’Officine du médecin (glose
n o 5). Il s’agit très vraisemblablement de Dioscoride, l’un
des deux éditeurs de la Collection hippocratique du début du
ii e siècle après J.-C. Dans son commentaire à l’Officine du
médecin (Kühn XVIII/B, 631, 7-9), Galien cite en même

I 1, Paris, Les Belles Lettres, 2020, p. XCII-XCV. L’Officine du
médecin est cité dans la classe des traités thérapeutiques qui
concernent la chirurgie (p. XCIV, l. 5-8) : « Les traités thérapeu-
tiques : parmi eux ceux qui concernent la chirurgie, Fractures,
Articulations, Plaies, Blessures et traits, Blessures de tête, Officine du
médecin, Mochlique, Hémorroïdes et Fistules. »

2. Voir la liste dans Notice II, infra p. lxviii-lxxviii.
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temps ces deux éditeurs, Dioscoride et Artémidore Capi-
ton, pour leur reprocher d’avoir introduit des innovations
à la place d’anciennes leçons. D’autres noms de médecins
ayant cité le texte d’Officine du médecin apparaissent dans le
commentaire de Galien : Asclépiade de Bithynie (ii e/i er s.
avant J.-C.) et Héraclide de Tarente (i er s. avant J.-C.) 3.
Il est un autre nom propre, celui du philosophe stoïcien
Sémius ou Sémias, qui est traditionnellement lu dans le pré-
ambule du commentaire de Galien à l’Officine du médecin
(Kühn XVIII/B 654, 13) et répertorié dans l’histoire de la
philosophie stoïcienne. Mais c’est un philosophe fantôme
créé à partir d’une mauvaise lecture du texte 4. Les indica-
tions indirectes de Galien sur les anciens commentateurs du
traité dans son commentaire se présentent aussi sous une
autre forme plus révélatrice sur leur nombre : quand Galien
parle des anciennes leçons qui ne sont pas respectées par les
modernes, il prend comme point de repère non seulement les
manuscrits les plus anciens mais aussi les anciens commen-
tateurs dont il ne donne pas les noms, mais qu’il regroupe en
plusieurs catégories selon les variantes ou les interprétations
qu’ils proposent. Ces passages sont relativement nombreux
et peuvent se repérer assez facilement grâce à Littré qui
les a relevés dans de longues notes de son édition. Enfin,
après Galien, Oribase (iv e s. après J.-C.) a été un lecteur
attentif d’Officine du médecin notamment pour la seconde
partie du traité consacrée aux bandages. Et pour compléter
l’histoire de la lecture du traité, on signalera que l’une de
ses maximes sur les bienfaits de l’activité pour la santé et les

3. Pour le détail de ces deux citations d’Asclépiade de
Bithynie et d’Héraclide de Tarente, voir comm. à 4, 3 sq.-10.

4. Voir comm. à c. 1, p. 1, 3-5, et de façon plus détaillée
J. Jouanna, « Un philosophe stoïcien fantôme (Σιμίου ΣτωϊκοÖ)
et un petit trésor de la langue grecque sur la faculté de concevoir
(γνώμη) », Journal des Savants, 2022, p. 151-166 = J. Jouanna,
Médecine et tragédie en Grèce antique. Scripta minora (1961-2023),
éd. par A. Ricciardetto, Paris, Les Belles Lettres, 2024, p. 2799-
2809.
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méfaits de l’inactivité (13, 19) a été citée non seulement par
les auteurs médicaux grecs ou latins, comme Celse (i er siècle
après J.-C.), mais aussi par les philosophes, et cela jusqu’à
l’époque byzantine. En bref, de la période hellénistique, au
iii e siècle avant J.-C., jusqu’au x e siècle après J.-C., le traité de
l’Officine du médecin que l’on attribuait à Hippocrate a sus-
cité un intérêt non seulement dans le milieu médical, mais
plus largement aussi dans le milieu philosophique, Galien
étant le principal vecteur de sa célébrité.

II. Un ouvrage dont l’organisation latente
mérite la plus grande attention

La structure du traité semble être évidente si on le divise
en deux parties : l’une sur ce qui relève de l’opération pro-
prement dite (c. 1-c. 6) et l’autre sur le bandage après la
remise en place des parties fracturées ou luxées (c. 7-c. 25).
Mais il serait illusoire de se fier à la division traditionnelle
en chapitres pour dégager l’organisation interne des déve-
loppements à l’intérieur de chacune des deux parties. Il est
vrai que la succession des développements n’est ni annon-
cée ni conclue de façon claire, comme c’est le cas dans les
traités épidictiques comme l’Art ou les Vents. Il n’y a pas
non plus la présence de l’auteur à la première personne du
singulier, comme c’est le cas dans les traités épidictiques et
même dans les traités chirurgicaux des Fractures ou des Arti-
culations où l’auteur parle de lui-même 5. La personne du
médecin n’apparaît ici à aucun moment derrière son ensei-
gnement. Le seul emploi de la première personne au pluriel
est au datif �μ%ν ayant l’extension la plus large, c’est-à-dire
nous, les humains. C’est à propos de la distinction entre deux
catégories de lumières, la lumière commune (κοινόν), c’est-
à-dire la lumière solaire, qui ne dépend pas de nous (c. 1, 1,

5. Sur la première personne dans Fractures, voir éd.
Jouanna/Anastassiou/Roselli, 2022, p. LXV-LXIX.
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ΙΠΠΟΚΡΑΤΟΥΣ ΚΑΤL ΙΗΤΡΕΙΟΝ

T it. ante (Ιπποκράτους add.ΛΔM mg S V mg || ®ητρε%ον M GalL(PA) :
®ητρίον BV.



1 HIPPOCRATE, OFFICINE DU MÉDECIN I

[Kw. 30] I. Ou les ressemblances ou les dissemblances dès le
début à partir des plus grandes, des plus faciles, de toutes celles
qui sont connaissables complètement de toutes les façons : celles
qu’il est possible de voir, de toucher et d’entendre ; celles qu’il
est possible de percevoir par la vue, par le toucher, par l’ouïe,
par le nez, par la langue et par la faculté de connaître ; celles qu’il
est possible de connaître par tous les moyens par lesquels nous
connaissons.

II. Voici les données en vue d’un acte chirurgical dans l’offi-
cine du médecin : le malade, l’opérateur, les aides, les instru-
ments, l’éclairage, où, comment, combien, par quelles choses,
de quelle manière, quand ; le corps, l’équipement, le temps, le
mode, le lieu.

III. L’opérateur est ou assis ou debout, à la juste mesure par
rapport à lui-même, par rapport à la partie opérée, par rapport
à la lumière.

De la lumière, il y a deux catégories : la commune et l’arti-
ficielle. Eh bien donc la commune ne dépend pas de nous, tan-

T e s t. 1 .Η Åμοια-6 γν&ναι] Gal. De plac. Hipp. et Plat. IX, 1, ed.
De Lacy, CMG V 4,1,2, p. 542, 21-25 (A/I, Test. II, 2, 291). || 1 .Η
Åμοια-�ξ �ρχ#ς] cf. Gal. De plac. Hipp. et Plat. ibid., p. 558, 1 �ξ
�ρχ#ς � Åμοια � �νόμοια (A/I, Test. II, 2, 291). || 1 �π¿ τ&ν μεγίστων-
3 �κοÖσαι] cf. Aretaeus, ed. Hude CMG II, p. 63, 8 sq. || 3-5 �
κα­ ®δε%ν-α®σθέσθαι] Marcellinus, De pulsibus, ed. H. Schöne, I 456,
48-457, 58 (A/I, Test. I, 382). || 7 κατ, ®ητρε%ον] Gal. Gloss. s.v.
K 30 κατ, ®ητρε%ον, Perilli 216, 15 (A/I, Test. ΙΙ, 1, 379) = supra,
p. lx x ix. || 9 �ρμενα] cf. Erot. fragm. 37 �ρμενα, Nachmanson 110,
9-12 et fragm. 61, ibid., 117, 4 (A/I, Test. I, 382) = supra, p. lx vii i-

lx ix.

2 πάντη Bcorr V GalL(PA) : πάντηι M || 2 sq. γινωσκομένων M :
γιγνωσκομένων BV GalL(PA) || 3 �-�στιν om. Ar. || �στιν BMV : �στι
GalL(PA) || 4 Ãψει Bcorr MV GalL(A) Ãψι uel Ãψει GalL(PA) || κα­ τ$
�κο$ BM GalL(PA) : transp. post τ$ øιν­ V || øιν­ MV GalL(P) : øειν�
B || 5 γλώσσ| GalL(PA) Ald. : γλώττ| BMV || �, ο¶ς BMV GalL(P) : �
κα­ ο¶ς GalL(A) ο¶ς Gal.(Plac.) et � transp. post γινώσκομεν || 5 sq.
γινώσκομεν Bosquillon : γιγνώσκομεν Bcorr (α delev. B2) GalL(P)
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Kw. 30 | I. NΗ Åµοια � �ν¾µοια �ξ �ρχ�v �π¿ τéν µεγ¬στων, {Littré
III 472}�π¿ τéν øη¼στων, �π¿ τéν π�ντη π�ντωv γινωσκο-

µ�νων· � κα­ ®δε´ν κα­ θιγε´ν κα­ �κοÖσαι �στιν· �
κα­ τ© Ãψει κα­ τ© �φ© κα­ τ© �κο© κα­ τ© øιν­ κα­

5 τ© γλÞσσ| κα­ τ© γνÞµ| �στιν α®σθ�σθαι· �, ο¶v γι-
νÞσκοµεν �πασιν, �στιν γνéναι. |
II. Τ� δ� �v χειρουργ¬ην κατL ®ητρε´ον· Á �σθεν�ων, {274}
Á δρéν, ο¯ | Îπηρ�ται, τ� Ãργανα, τ¿ φév, Åκου, Åκωv, {276}
Åσα, ο¶v, äv, Áκ¾τε· τ¿ σéµα, τ� �ρµενα, Á χρ¾-

10 νοv, Á τρ¾ποv, Á τ¾ποv. |
III. HΟ δρéν � καθ�µενοv � �στεÞv, συµµ�τρωv πρ¿v {278}
�ωυτ¾ν, πρ¿v τ¿ χειριζ¾µενον, πρ¿v τ�ν αÍγ�ν.

ΑÍγ�ηv µ�ν ο×ν δËο ε°δεα, τ¿ µ�ν κοιν¾ν, τ¿ δ�
τεχνητ¾ν. Τ¿ µ�ν ο×ν κοιν¿ν οÍκ �φL �µ´ν, τ¿ δ�

GalT(P) Kühn XVIII/B 660, 17 Gal.(Plac.) γινωσκόμενα M γιγνωσ-
κόμενα BV GalL(A) || 6 �πασιν Bcorr GalT(P) XVIII/B 660, 17 : π!σιν
MV GalL(PA) || �στιν B : �στι M GalL(PA) �σται V || γν&ναι Bcorr

MV GalL(PA) || 7 δ� BV GalL(P) : δ, M GalL(A) || χειρουργίην
MV : χειρουργείην B χειρουργίαν GalL(PA) || ®ητρε%ον M GalL(A) :
®ητρίον BV ®ατρε%ον GalL(P) || 9 Åσα B2 M GalL(A) GalT(P) 669,
15 : Åσαι B Áκόσα V GalL(P) || ο¶ς äς M B2 ? : ε®σως B ο¶σιν äς V
<ο¶ς> Åκως GalT(P) 669, 15 ο¶ς ο²ως GalL(P) Åκως GalL(A) || Áκότε
τ¿ σ&μα B2 Ar. GalT(P) Kühn 670, 5 et 7 : Áκο vel Áκου / το τε σ&μα
Bac ( ?) Åκου τό τε σ&μα V GalL(P) Åκου τ¿ σ&μα M Åκωτε τ¿ σ&μα
(sic) GalL(A) || τ� �ρμενα MB2 GalL(PA) GalT(P) Kühn XVIII/B
670, 8 : τά τε �ρμενα BV et add. in marg. inf. apud B Βακχε%ός φησιν
τ� �ναρμόζοντα· οÍκ Àρθ&ς· �ρμενα γ�ρ ®δίως λέγεται τ� πρ¿ς τ�ν ®ατρι-
κ�ν χριαν (lege χρείαν) �πιτήδεια �ργαλια (lege �ργαλε%α) ο¶ον σμηλία
(lege σμιλία), φλεàοτόμα κα­ τ� τούτοις Åμοια B2 || 10 Á τρόπος, Á τόπος
M GalL(PA) GalT(P) Kühn XVIII/B, 670, 8 : Á τόπος, Á τρόπος B
Á τόπος V || 11 �στεώς BV GalL(PA) : �στώς (sic) M || συμμέτρως
BV : ξυμμέτρως M GalL(PA) || 12 τ¿ χειριζόμενον BMV GalL(PA) : his
patient (= τ¿ν χειριζόμενον) Ar. || 13 αÍγέης BM : αÍγ#ς V GalL(PA) ||
ε°δεα BMV Corn. : °δεαι GalL(P) °δεα GalL(A) Ald. || 14 τ¿ μ�ν-2, 1
τεχνητόν om. V || Τ¿ μ�ν ο×ν B GalL(PA) : �λλ� τ¿ μ�ν M.
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dis que [Kw. 31] l’artificielle dépend bien de nous. De chacune
d’elles il y a deux usages : ou sous la lumière ou face à la lumière.
Sous la lumière est d’un emploi restreint et la juste mesure est
évidente. Pour les positions face à la lumière, entre les lumières
disponibles, entre les lumières utiles, c’est face à la plus vive
qu’il faut tourner la partie opérée, sauf s’il convient qu’elle
échappe aux regards ou s’il est honteux de la voir. Dans ces
circonstances-là, la partie opérée est à l’opposé de la lumière
et l’opérateur à l’opposé de la partie opérée, sans pour autant
se faire de l’ombre. De cette façon, en effet, le praticien pourra
voir, tandis que la partie opérée ne sera pas vue.

Par rapport à lui-même, si le praticien est en position assise,
les pieds sont verticalement en droite ligne des genoux et rap-
prochés à une petite distance. Les genoux sont un peu plus haut
que les aines et à une distance entre eux qui permette d’y poser
les coudes et de les placer à côté. Le manteau de façon bien ajus-
tée, bien régulière, équilibrée, analogue sur les coudes, sur les
épaules.

Par rapport à la partie opérée, le loin et le proche, le haut et
le bas, d’un côté ou de l’autre ou au milieu. Pour le loin et le
proche, la limite est que les coudes ne dépassent pas en avant les
genoux et en arrière les flancs. Pour le haut, (la limite) c’est ne

T e s t. 15 εÍσταλέως] Erot. E 29 εÍσταλέως, Nachmanson 37, 8 et
fragm. 62 ibid. 117, 9-11 (A/I, Test. I, 382 sq.) = supra, p. lx ix.

1 δύο α¯ BM : δισσα­ V GalL(PA) || χρήσιες BM GalL(PA) : χρή-
σηες V || 2 � Îπ, αÍγ�ν � πρ¿ς αÍγήν BV : � πρ¿ς αÍγ�ν � Îπ, αÍγήν M
GalL(PA) || 3 χρ#σις MV GalL(P) : eras. B || ante καταφανής add.
κα­ GalL(A) || καταφανής τε � μετριότης om. GalL(P) sed habent
GalL(A) Ar. || 4 παρεουσέων M GalL(A) : παρεουσ&ν BV GalL(P) ||
ξυμφερουσέων BMV GalL(A) : ξυμφερουσ&ν GalL(P) συμφερουσέων
Kuehlewein || 5 αÍγέων BM GalL(PA) : αÍγέην V || λαμπροτάτην BV :
λαμπρότητα M GalL(PA) || 6 Áκόσα BMV GalL(A) : Åσα GalL(P) ||
prius � om. M || Áρ#ν BMV GalL(PA) : Áρ!ν Kuehlewein || οÏτω
BMV : οÏτωσ­ GalL(PA) || οÏτω-8 sq. �πισκοτάζειν om. Ar. || 7 τ¿ μ�ν-
αÍγ$ om. V || τ¿ν δ� BM GalL(PA) : τ¿ν μ�ν V || 9 οÏτως BMV : οÏτω
GalL(A) οÏτω μ�ν GalL(P) || �ν MV GalL(PA) : δε% B || Áρìη edd. :
Áρώη B2V Áρώηι M Áρ&ν B GalL(PA) || 9 sq. τ¿ δ� χειριζόμενον ΒΜV
GalL(PA) : the person whom he is treating Ar. (= Á δ� χειριζόμενος) ||
10 Áρ'το edd. : ορω· το Bac Áρ&το B2 MV GalL(PA) || 11 μ�ν BM
GalL(PA) Corn. : om. V Ald. || 12 °ξιν MV GalL(P) : �ξιν B || εÍθÌ
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Kw. 31 τεχνητ¿ν κα­ �φL �µ´ν. KΩν �κατ�ρου δËο α¯ χρ�σιεv,
� ÎπL αÍγ�ν � πρ¿v αÍγ�ν. HΥπL αÍγ�ν µ�ν ο×ν Àλ¬γη
τε � χρ�σιv καταφαν�v τε � µετρι¾τηv. Τ� δ� πρ¿v
αÍγ�ν, �κ τéν παρεουσ�ων, �κ τéν ξυµφερουσ�ων

5 αÍγ�ων πρ¿v τ�ν λαµπροτ�την τρ�πειν τ¿ χειριζ¾µενον,
πλ�ν Áκ¾σα � λαθε´ν δε´ � Áρ�ν α®σχρ¾ν· οÏτω
δ� τ¿ µ�ν χειριζ¾µενον �ναντ¬ον τ© αÍγ©, τ¿ν δ� χει-
ρ¬ζοντα �ναντ¬ον τô χειριζοµ�ν}, πλ�ν èστε µ� �πι-
σκοτ�ζειν· οÏτωv | γ�ρ �ν Á µ�ν δρéν Áρìη, τ¿ δ� {280}

10 χειριζ¾µενον οÍχ Áρôτο.
Πρ¿v �ωυτ¿ν δ�, καθηµ�ν} µ�ν π¾δεv �v τ�ν �νω

°ξιν κατL εÍθÌ γοËνασιν· δι�στασιν δ� Àλ¬γον συµàε-
àéτεv· γοËνατα δ� �νωτ�ρω βουàÞνων σµικρ¾ν, δι�-
στασιν δ�, �γκéσιν θ�σει κα­ παραθ�σει. HΙµ�τιον

15 εÍσταλ�ωv, εÍκριν�ωv, °σωv, Áµο¬ωv �γκéσιν, åµοισιν.
Πρ¿v δ� τ¿ χειριζ¾µενον τοÖ µ�ν πρ¾σω κα­ �γγÌv

κα­ τοÖ �νω κα­ τοÖ κ�τω, κα­ �νθα � �νθα �
µ�σον. ΤοÖ µ�ν πρ¾σω κα­ �γγËv, Åριον �γκéναv �v
µ�ν τ¿ πρ¾σθεν γοËνατα µ� �µε¬àειν, �v δ� τοÑπισθεν

20 πλευρ�v· τοÖ δ� �νω, µ� �νωτ�ρω µαζéν �κραv | χε´ραv {282}

V : ευθυ (sic) B εϋθÌ GalL(P) : ®θÌ M GalL(A) edd. || γούνασιν B : γού-
νασι MV GalL(PA) || 12 sq. συμàεà&τες BM GalL(PA) : ξυμàεà&τες
V || 13 �νωτέρω V : �νωτέρωι Μ �νωτερων (sic) B �νωτον GalL(P) ||
βουàώνων] βουàονων B || 14 δέ om. GalL(PA) || �γκ&σιν B GalL(A) :
�γκ&σι M �γκωσίων V �γκώνων GalL(P) || θέσει MV GalL(PA) :
θεσι (sic) B || 14 (Ιμάτιον BM GalL(PA) : (Ιματίων V || 15 εÍσ-
ταλέως BMV GalL(PA) : περιεσταλμένως Β2mg cf. Test. || εÍκρινέως
BMV GalL(PA) : διακεκριμένως Β2mg || Áμοίως om. V || �γκ&σιν B
GalL(PA) : �γκ&σι MV sed transp. �γκ&σι post åμοισιν V || 16 μ�ν
BM GalL(PA) : om. V Kuehlewein || post �γγÌς add. Åριον V Kuehle-
wein sed non hab. BM GalL(PA) Ar. || 17 τοÖ ante �νω et κάτω BV :
om. M GalL(PA) || ante pr. �νθα add. � V || 18 �γκ&νας V : �γκωναις
B �γκ&νες M GalL(PA) || �ς M GalL(P) : ε®ς V GalL(A) om. B sed
add. εις Β2sl || 19 πρόσθεν BM GalL(PA) : πρόσωθεν V || �μείàειν BM
GalL(P) : �μείàησθε V || �ς δ� BM GalL(P) : ε®ς δ� V GalL(A) || τοÑ-
πισθεν B : τοÑπισθε M τ¿ Ãπισθεν V GalL(PA) || 20 ante �νω add. τ¿
GalL(P) sed non habet GalL(A) || �νωτέρω BV GalL(A) : �νώτερωι
M �νωτέρ ? GalL(P).
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pas avoir l’extrémité des membres supérieurs [Kw. 32] plus haut
que les seins. Pour le bas, c’est ne pas aller plus bas que la posi-
tion où, ayant la poitrine sur les genoux, il conserve l’extrémité
des membres supérieurs formant un angle droit par rapport aux
bras. Pour les positions du milieu, de cette façon (aussi). Pour
les positions d’un côté ou de l’autre, c’est (pour le médecin) ne
pas quitter son siège, mais en fonction de l’endroit où il doit se
tourner, porter le corps et la partie du corps qui agit.

Mais s’il est en position debout, qu’il observe d’abord en étant
sur ses deux pieds écartés à égalité, bien ensemble ; mais qu’il
opère en étant appuyé sur un seul pied, qui n’est pas celui du
côté du membre supérieur qui opère. Pour la hauteur, les genoux
sont par rapport aux aines comme dans la position assise. Et pour
le reste des limites, qu’elles soient identiques.

Quant à l’opéré, qu’il vienne en aide à l’opérateur par le reste
de son corps, en étant soit debout, soit assis, soit couché, afin de
conserver de la façon la plus aisée l’attitude convenable, en évi-
tant le glissement, l’affaissement, le retournement, la déclivité,
pour que soient sauvegardés l’attitude et l’aspect convenables de
la partie opérée, lors de la présentation, lors de l’opération, lors
de son maintien dans la suite.

IV. Les ongles ne doivent être ni au-dessus ni en dessous du

T e s t. 7-9 (Εστε&τα-χε%ρα] Gal. In Hp. Fract. comm. Kühn XVIII/B,
427, 12-14 (A/I, Test. II, 1, 381). || 8 �λις] Erot. A 68 �λις, Nach-
manson 20, 5-7 (A/I, Test. I, 383 et n. 1) = supra, p. lx ix sq. ||
10 �δρ|] Erot. E 30 �δρ|, Nachmanson 37, 9-17 (A/I, Test. I, 383)
= supra, p. lx x. || 14 �κστρεψιν] Gal. Gloss. s.v. E 27 �κτριψιν A/I,
Test. II, 1, 381 et n. 2, �κτρεψιν Perilli 194, 19 = supra, p. lx x ix ;
cf. Gal. Comm. GalT(P) fol. 183, l. 27-29 = Kühn XVIII/B 704, 2-5
�κτρεψιν uel �κστρεψιν uel �κτριψιν. || 17 sq -Ονυχας-κορυφάς] Gal. De
usu partium, c. 7, Helmreich 1, 11, 10 sq. (A/I, Test. II, 2, 293).

1 �χειν om. V GalL(P) sed hab. GalL(A) || τοÖ δ� κάτω μ� M
GalL(PA) : τοÖ κάτω δ� μ� V τοÖ δ� B || κατωτέρω BMV GalL(A) :
κατώτερον GalL(P) || � V GalL(PA) : om. BM || èστε BM : çς τ¿
V GalL(PA) || 2 �χοντα om. GalL(A) || �χειν om. GalL(P) || χε%-
ρας �κρας BMV : �κρας χε%ρας GalL(PA) [�κρας] secl. Kuehlewein ||
3 alt. τ� BMV Corn. : τοÖ GalL(PA) Ald. || δ, B : δ� MV || 4 τ#ς
�δρης] την καθεδρα B2mg || 5 προσàαλλόμενον B GalL(P) : προàαλλό-
μενον MV GalL(A) || σώματος om. B add. B2 || 7 δέ BV GalL(PA) :
δε% M || ®δε%ν μ�ν BV : --ειν μ�ν GalL(P) δε%ν δ� M δε% GalL(A) ||
�μφοτέρων BM GalL(PA) : �μφοτέρω V || 8 δρ#ν BMV GalL(PA) :
δρ!ν Kuehlewein || �πιàεàα&τα BM sed add. επιàεàηκωτα B2mg : �π­
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Kw. 32 �χειν· τοÖ δ� κ�τω, µ� κατωτ�ρω � èστε στ�θοv �π­
γοËνασιν �χοντα �χειν χε´ραv �κραv �γγων¬ουv πρ¿v
βραχ¬οναv· τ� µ�ν κατ� µ�σον, οÏτωv· τ� δL �νθα �
�νθα, µ� �ξω τ�v �δρηv, κατ� λ¾γον δ� τ�v �πιστροφ�v

5 προσàαλλ¾µενον τ¿ σéµα κα­ τοÖ σÞµατοv τ¿ �ργαζ¾-
µενον.
HΕστεéτα δ�, ®δε´ν µ�ν κα­ �πL �µφοτ�ρων βεàéτα

�ξ °σου τéν ποδéν �λιv, δρ�ν δ� τô �τ�ρ} �πιàεàαéτα,
µ� τô κατ� τ�ν δρéσαν χε´ρα. IΥψοv· γοËνατα πρ¿v

10 βουàéναv äv �ν �δρ|· κα­ τ� �λλα Åρια τ� αÍτ�.
HΟ δ� χειριζ¾µενοv τô χειρ¬ζοντι τô �λλ} µ�ρει

τοÖ σÞµατοv Îπηρετε¬τω � �στεáv � καθ�µενοv � κε¬-
µενοv äv �ν ø�ϊστα Ä δε´ σχ�µα �χων διατελ�|, φυ-
λ�σσων Îπ¾ρρυσιν, | Îπ¾στασιν, �κστρεψιν, καταντ¬αν, {284}

15 äv Ä δε´ σÞζηται κα­ σχ�µα κα­ εµδοv τοÖ χειριζοµ�-
νου, �ν παρ�ξει, �ν χειρισµô, �ν τ© �πειτα �ξει.

IV. MΟνυχαv µ�τε Îπερ�χειν µ�τε �λλε¬πειν δακτËλων

βεàα&τα GalL(A) �πιàεà&τα V GalL(P) || 9 τ' B Corn. : τ¿ MV
GalL(A) Ald. om. GalL(P) ? || γούνατα BM : γόνυ GalL(P) γού-
νατι GalL(A) γονάτων V || 9 sq. πρ¿ς βουà&νας BMV : πρ¿ς βουà&να
GalL(A) Ald. vulg. προσàεàα&τα GalL(P) sed lege πρ¿ς βουà&νας ;
cf. Kühn XVIII/B, 700, 11 πληθυντικ&ς βουà&νας || 10 τ� �λλα BV
GalL(PA) : τάλλα M || 11 sq. τ' (τ' ex τοÖ corr. B2) �λλ} μέρει
τοÖ σώματος BM : τοÖ σώματος τ' �λλ} μέρει V GalL(P) τ' �λλ} τοÖ
σώματος μέρει GalL(A) || 12 τοÖ om. B add. B2sl || � (ante �στεáς)
BV GalL(PA) : om. M || �στεáς BMV GalL(A) : �στáς GalL(P) ||
12 sq. κείμενος BMV GalL(A) : κιμενος GalL(P) || 13 äς BM : Åκως
V Äς vel Äσ, GalL(P) om. GalL(A) || �ν øήϊστα B2 MV GalL(PA) :
�ριστα B || Ä δε% Littré : Äδ, ε® B Ä δ� M Ä δ� ε®ς V ëδε ε®ς σχ#μα GalL(P)
ëδε äς σχ#μα GalL(A) || διατελέ| M : διατελέει B GalL(PA) διατελ$ V
|| 13 sq. φυλάσσων M GalL(PA) : φυλάσσον BV || 14 Îπόρρυσιν M
GalL(PA) : Îπόρυσιν BV || �κστρεψιν M GalT(P) : εκστερψειν (sic) B
�κτριψιν V GalL(PA) GalT(P) �κτρεψιν I GalT(P) edd. || καταντίαν
BM GalL(PA) : κατανέαν V καταντίην Bosquillon || 15 äς B (sed
littera una erasa ante äς) MV GalL(A) : � äς GalL(P) || Ä δε% B
GalL(PA) : Áδη M Á δ­ V || σώζηται κα­ V : σώζεται κα­ M GalL(A)
σώζειται κα­ B om. GalL(P) || 16 �ν παρέξει B GalL(PA) : �μ παρεξει
V �μπαρέξει M || �ν τ$ M GalL(PA) : κα­ �ν τ$ B sed del. κα­ B2

κα­ τ$ V || �πειτα BMV GalL(A) : �πιτα GalL(P) || 17 ante -Ονυχας
add. Περ­ Àνύχων M || post �λλείπειν add. τ�ς GalL(P) sed non habet
GalL(A).
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sommet [Kw. 33] des doigts. Pour l’usage, exécuter d’un côté
avec l’extrémité des doigts, dans la plupart des cas avec l’index
face au pouce, de l’autre avec la main entière en pronation, et
enfin avec les deux mains opposées. Bonne conformation natu-
relle des doigts : grand intervalle entre les doigts et opposition
entre le pouce et l’index. En revanche, il est une infirmité par
laquelle les doigts sont aussi lésés chez les personnes dont le
pouce, chez les parents ou lors de la croissance, s’est habitué à se
maintenir sous les autres doigts ; c’est évident. Exécuter toutes
les tâches en opérant avec chaque main et avec les deux mains
en même temps – car elles sont toutes les deux semblables – en
visant à le faire correctement, joliment, rapidement, sans peine,
aisément, harmonieusement.

V. Pour les instruments, sur le moment et sur la manière (de
s’en servir), il en sera exposé (dans la suite). À la place où ils doi-
vent être, qu’ils n’entravent pas l’opération ni ne gênent la pos-
sibilité de les prendre, mais qu’ils soient à la portée de la partie
du corps qui agit. Et si c’est un autre (que l’opérateur) qui les
donne, qu’il se tienne prêt un peu à l’avance, et qu’il agisse quand
tu l’ordonnes.

VI. Quant à ceux qui sont auprès du malade, qu’ils présentent
la partie opérée afin qu’elle soit livrée (à l’opérateur), et qu’ils
maintiennent le reste du corps (du malade) pour qu’il soit immo-
bilisé, tout en restant silencieux et attentifs au donneur d’ordres.

T e s t. 2 καταπρηνε%] Erot. s.v. καταπρηνε%, fragm. 38 (XXXVII)
Nachmanson 110, 14-18 (A/I, Test. I, 383) = supra p. lx x sq. ||
3-5 Δακτύλων εÍφυίη-λιχαν'] Gal. De usu partium I, c. 9, Helmreich
1, 16, 7-9 (= A/I, Test. II 2, 293) ; Ar-Ruhawi, Adab al-T. abib 90 a,
Levey p. 79 a 30-35 (A/I, Test. III, 326). || 5 νοÖσος-4, 6 ε°θισται]
Asclepiades apud GalT(P), fol. 185r, l. 5 sq. = Kühn XVIII/B, 715,
12 sq. || 9 �γαθ&ς] Erot. s.v. A 65 �γαθ&ς et fragm. 63 Nachmanson
(A/I, Test. I, 383) = supra, p. lx x i. || 9 καλ&ς] Erot. s.v. K 32 καλ&ς
et fragm. 64 Nachmanson (A/I, Test. I, 383 sq.) = supra, p. lx x i.

1 κορυφάς BMV GalL(PA) Bosquillon Petrequin : κορυφ#ς L Kuehle-
wein || �ς BM GalL(A) : ε®ς GalL(P) om. V || �σκέειν BV GalL(PA) :
�σκε%ν M Kuehlewein || δακτύλοισιν BV : δακτύλοισι M GalL(PA) ||
μ�ν BM GalL(PA) : �ν V || 2 λιχαν' BV GalL(PA) : λειχαν' M || μέγαν
BMV GalL(A) : μέγα GalL(P) || καταπρηνε% BMV Corn. : καταπρινε%
GalL(A) Ald. καταπρίνηι GalL(P) || 2 sq. �μφοτέρ|σι MV GalL(PA) :
αμφοτεραις B || 3 �ναντί|σι M GalL(A) : �ναντίαις BV GalL(P) || δακ-
τύλων BMV Gal. (De usu partium) : δάκτυλον GalL(PA) Ald. ||
post δακτύλων add. δ, Gal (De usu partium) Bosquillon || εÍφυίη
Bosquillon Index Hipp. : εÍφυΐα MV Gal.(De usu partium) ευφυειαι
B �κφυ#ναι GalL(PA) Ald. || μέγα τ¿ MB2 Corn. Gal.(De usu par-
tium) : �σατοΒ μέγα τ¿ν GalL(A) Ald. μετ� τ¿ν V μετ� τ&ν GalL(P) ||
5 λιχαν' BV GalL(PA) : λειχαν' M || νοÖσος-7 δ#λον om. Ar. || τοις
B το%ς GalL(PA) Asclepiades apud GalT(P) : το%σι δ, Μ ο¶σιν V ο¶ς
Kuehlewein || 5 sq. �ν γενέτ|σιν Asclepiades apud GalT(P) : �ν γενε-
τησιν (sic) B �ν γενέτησι GalL(P) �κ γενε#ς M �ν γένεσιν V εÍγενετ#σι
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Kw. 33 κορυφ�v· �v | χρ�σιν �σκ�ειν δακτËλοισιν µ�ν �κροιv τ� {286}
πλε´στα λιχανô πρ¿v µ�γαν, Åλ| δ� καταπρηνε´, �µφο-
τ�ρ|σι δ� �ναντ¬|σι. ∆ακτËλων εÍφυ¬η· µ�γα τ¿ �ν
µ�σ} τéν δακτËλων κα­ �πεναντ¬ον τ¿ν µ�γαν τô

5 λιχανô· νοÖσοv δ�, διL �ν κα­ βλ�πτονται, το´v �ν γε-
ν�τ|σιν � �ν τροφ© ε°θισται Á µ�γαv Îπ¿ τéν �λλων |
δακτËλων κατ�χεσθαι, δ�λον. Τ� �ργα π�ντα �σκ�ειν {288}
�κατ�ρ|σι δρéντα κα­ �µφοτ�ρ|σιν �µα — Åµοιαι γ�ρ
ε®σιν �µφ¾τεραι — στοχαζ¾µενον �γαθév, καλév, τα-

10 χ�ωv, �π¾νωv, εÍπ¾ρωv, εÍρËθµωv.
V. MΟργανα µ�ν κα­ Åτε κα­ ο²ωv ε®ρ�σεται· οØ
δε´ µ� �µποδáν τô �ργ} µηδ� �µποδáν τ© �ναιρ�σει,
παρ� τ¿ �ργαζ¾µενον δ� τοÖ σÞµατοv· �λλοv δ� �ν διδô,
�τοιµοv Àλ¬γ} πρ¾τερον �στω, ποιε¬τω δ�, Åταν κελεË|v.

15 VI. Ο¯ δ� περ­ τ¿ν �σθεν�οντα τ¿ µ�ν χειριζ¾µενον
παρεχ¾ντων äv �ν δοθ©, τ¿ δ� �λλο σéµα κατεχ¾ντων
äv �ν �τρεµ�|, σιγéντεv, �κοËοντεv τοÖ �φε-
στεéτοv. |

GalL(A) || 6 � om. V � �ν om. GalL(PA) || τροφ$ ΒMV Asclepiades
apud : τροφα%ς GalL(PA) falso M apud Kuehlewein || ε°θισται MV
GalL(PA) Asclepiades : ε®θισθαι (sic) B || Îπ¿ BV GalL(PA) : Îπ�ρ
M || 7 δ#λον BMV GalL(PA) : secl. Ermerins Kuehlewein || τ� �ργα
πάντα BM GalL(PA) : τ� πάντα �ργα V || �σκέειν BMV GalL(PA) :
�σκε%ν Kuehlewein || 8 �κατέρ|σι δρ&ντα B Ald. e GalL(A) : �κατέρης
¯δρ&ντα Μ (< ΕΚΑΤΕΡΗΣΙ ΔΡΩΝΤΑ) �κατέρ| δρ&ντα V GalL(P) ||
�μα] �μαι GalL(A) || Åμοιαι BMV GalL(P) : Åμοια Ald. e GalL(A)
falso M apud Kuehlewein || γ�ρ om. GalL(P) sed habet GalL(A) ||
9 �μφότεραι M : �μφότεροι BV �μφοτέραις GalL(P) �μφοτέρησι Ald.
e GalL(A) �μφοτέραισι falso M apud Kuehlewein || �γαθ&ς BMV
GaL(PA) : συμφεροντος (sic) B2mg || καλ&ς BMV GaL(PA) : εÍπρε-
πως B2mg || 10 εÍπόρως, εÍρύθμως BV : εÍρύθμως, εÍπόρως M Ar.
GalL(PA) GalT(P) in Kühn XVIII/B, 716, 9 sq. || 11 post μ�ν add.
κα­ ο¶α V || ο²ως BM GalL(PA) : äς V || ε®ρήσεται MV GalL(PA) : we
have already mentioned these Ar. (= ε°ρηται) ε®ρήσηται B || ου (sic)
B οÍ GalL(P) οÎ V lege οØ : Åκου M GalL(A) || 12 τ' �ργ} BV : τ¿
�ργον M GalL(PA) || μηδ� vel μ� δ� V GalL(PA) : μηδ, M μη (sic)
B || alt. �μποδáν V GalL(PA) : ενποδων (sic) B �κποδáν M Kuehle-
wein || 13 post παρ� add. δ� B sed delev. B2 || post σώματος add.
�στω Petrequin e Chartier : �στι(ν) BV Ald. GalL(PA) del. B2 om.
M Littré Kuehlewein || �λλος BMV : �λλως GalL(PA) Ald. || δ� B2M
GalL(PA) : δ, V om. B || διδ' B2V : δίδοι BM δίδω GalL(PA) ||
14 �τοιμος M : ετυμος (sic) B �τοίμως V GalL(PA) Ald. || κελεύ|ς
MV GalL(PA) : κελευει B sed add. ς B2sl an κελεύ| ? vide comm. ad
loc. || 15 τ¿ BV GalL(PA) : τ¿ν M || 16 δοθ$ BM GalL(PA) Foes
(II, p. 7, n. 9) Bosquillon Petrequin Ermerins : δοκ$ V Ald. Lit-
tré Kuehlewein || δ� BM GalL(PA) : δ, V || �λλο MV GalL(PA) :
αλλω B || 17 post äς add. Åλον V Petrequin Kuehlewein sed non hab.
BM GalL(PA) Littré Ermerins || �τρεμέ| BV GalL(PA) : �τρεμ$ M
�ρεμ# B2mg || σιγ&ντες MV GalL(PA) : σειγοντες (sic) Β σειγόντες
B2 || �φεστε&τος BMV : �φεστ&τος GalL(PA).
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